
d i 6o e à denô rut leî tsaî c n en

tout'equ'il nu faut pour' p' r gd'nier Cettp pnrrt ; ine p t nou eourin sel. un peu

q .ý ý, - '. ie v d'abd t R'le' hn)nirdeus; f ra sòoînim' leb uitèSdirns un essai culturil prouve

et -iaîîio~~iiu pour .ccette l'efficacitédes moyens,îje suis désireux de'la faireconnatrosu
de t hons nou pou ce Commeil n'y a.rien de plus éloquent et du plus persuasf

n., que lesclhiffrcs, je' 1 c,ontentWr.i de.rnppel.er quer ferre.qui
îsons qu un marme mouvement patriotique m empare ne(prod eitqu voynges de mauvais fom lorque 'n deBms

à lâMoià de mtöntci les blauaàs"do l'société it riisee'toites propriétýirè, me rapportaar' i d- ere2,00bdttes et cettlmnnnée
les'foieo pol riles faire tedrie vers ún rnm eibut,

1 
celui de' 10dod eiliïrfin.

la ree' diôati6ri de"' nosdroits-'outragés. Organisos dos P c.ê'uipré'cède, on pourrait croire que j'ài ibaido'Îéfe
corniites ns nos 'ville1iet da-s n'io' 'campagne, 'non paB des qi ai 'fait minbasýe'ur la eiltiaudai cL'on s& tromþbrnit

ind tion ñèetings, mais, d mit-s"de 'pariotisme et étra igement. 'sPencdiant les premières Innnéerde 'm.arealture iet

gûï' » "et que' toutes ces aséooations soient iub'donndds lorsque jopéraims'ur les meilleures piènesde ma'terreellaissa

d 'eg u deée u e t e es a t so i e sub r n i reposer'm es errres:ablonnguE es épuisées. t .
à-un'grnde mssoiation - supérieure'!recruté6e" p ar mi.le ý Arès quelqiiesñn'n«ées derpojenabutueetin

häiliies de eceur'de'toosl partis. Alôrs ilnous seraffaééfedue, e j'ena-em6ñçai;disite en ieigle d'automne avec é

aile,-' rme an hé nouas servant que des moyens inoraux et m'is'd g'riiidemil et de'tièfle. Cette opération doit se faire à
oistihitionnels' le'se~l léghimes "danñ les auirconstan-es lrfin d'ooc n' con' e rnent'de'se gembre

p 'es ,d à la raison nos injustes persécuteurs. " r 'r cette'pratiqrîë, jé'suis -parvenu A.o tenir 1 et promptement,;

vioenz,*si élo'quëmment exprim'es, commnent à'être- d'excellents pacage; méme il m'a:été donné d'y promener avan-

dritäädd6s 'dasä leåvilles 'et dans plusieurs campagnesiod. tageusenient niafaucheuseitDe sorte que cette terre,qi ne pro-
.en.duisimmme pas un bon pacsge,,est. devenue.une assez bonne
gué ed^es"ai6 uetýés' au «jGouverneu-r Général poir 'réclamer ...- .- v-

gn eq p . .eprainie.-.--e
l'ainitie en'tière dë¯Rie de Lépine et de tous les Métis .P p commpeadeeco duie de j foire plu&,

idpt -o~- 'g Jd conduite de lie jamaiirepu
et1 no ajprenors qe'not¯reParlement local a annoic;qu'il i d'un b sbouriur ines terres léè.es, fin de leur coriserver toute
a l'inténtioaegrsenter ' Son'ýExoellence des résolutions l6 'ê'on'sistan' dont elles'ont beioin. A1 mon avis, c'e'st,le moyen
aîieloÈçuéi.9 C'est"le icomiienoeMent d'un bon mouvement l'I"pl'u'' éodorique'd'anicder ce terres.'En suiv'ant'cette pr-
mais' il' t'le'ponsùivrej Dans toites les' rises il faut tique je suis pairvenu à en ubtenir 10 minots pour un ;t C'est;'je
qîi'léd inmiaesd'intlligencd'et d'énergie 'fassent signeî de, crois,) e plus que je peux attendre de cette espèce de.terre sans

ces pétitions réclamant groe en faveur de Man itobains. ., engrais, bien entendu. En' agissant sinsi, je puis.maitenant .sur
une seule espèce, de mes terres sèches récolter une quantité égale

r Tn'neries aoccuy6énotreLiégisitilre de grai'A celî que dordaient jadim 3 ou 4 pièces. Ce qui siu-
pednt 'Une'huitaine de'jours.lle s'est prodoncée',-vendré-' plifie considérablement mon travail et mes dépenses '

di leillmdu"courant, sur i'niendementde M Joly qui oom: «Ne' iSédnnt- phá'de bâtuil privéscmme iolîsile sommes dns

portait: ""Que les députés regrettaient de voir que les cü pays des'engrais artificiels que l'on eiencontreailleura éloigné,

i6'embrea-du ministèe n'avaient ýpas pris de suite les procé: des grands centres,"l'on -comprendra facilement que mes opéra-

dùré'-nécessaires pour faire'annuler'la tran1sation'desTan tionw ont dà éprouver du retard. 'Aussi, me reste-t.il- beaucoup A.
faire pour atteindre mon, but. . . ; reéla conduite du ministère i eerat remarquer en terminrint qde mon' intention,'eo faipt

etr2ont<vt pour'l'auendement de M'.Joly. e" connaître ma manière d'à gir sur ma ferie est mauement d'en-,
L'e' mem'ejour M.Joly et l'Honorable Mailhot ont propo- @'igner à ceux qii' n'ont pas à' leur dispositlàn les moyens de'

sé l form'ation d'un 'comité ispéci'al'ohargé 'de'faire une en- faire une culture intensive' méthodé'ln'plussimle etla plu'
quêté'sur'l'échange'du terrain'des.Tnneries Ce comité se- rationnelle -du redonner de la fertilité à uno terre- manvaiseet

rait ooiposé ,de MM.' Church Joly,"Verreaut, Baohand et épuisée. J

Trude]."; 
G. LARUE,

--. A.oriulteur Pratique.
Qulébec, 1er décembre. 1874.

Aux outivateur dönt les terres sont mauvaises et _r

épuisées "Vaches rueuses

n ae)'' '

Cet àréellemeut rn 'pratique dQ ouir je -n'ai qu'à m'en r6-
jouir etvoici poùrquol: Comme c'onfirmation de ce que je disais
à la page 2 de mes causeries: Qu'en agriculture tes généralités
conriennent peu dans ce pays, et à L'encontru de mes idées émises
à la page 40, l'expérience m'a convineu, quesuns u ameublis-
sement complet et immédiat de lu terré, l'on peut obtonir un ex-
cellent résol at dans la culture diu foin. '

Coinmo la meilleuin noyen de faire comprendre ce qui précède,
e'ed'peer m'a m'anière d'agir, voici ma théorie' et mai pratilqu:
éAntitdmis qu'un' vieux friche donne une abofidante récolte du
grain avec un seul labour; de même, il doit être susceptible du
pousser avantageusememit le foil?, S'il est ensemencé.en graines
de, mil et trèflae. Pnrtant de .là, je laboure à l'automne ou nu priui-
temps :pès les semences je lierse ce turriji et eis la tin du
moisd'août àli ai icommencement 'de septcinib, lirmqt e lu'pâ-
ch'rE'sä~ ettt ssèe qqelees râsées' éoït'ibondanteds 't l"orag
fréqucits; je lie'rs' de'non%'enmi et j'ensemence "de h'iltLt on graines
de mil 'et -trè9e, puiR jerépands une' légô'reicouche d'engnuu.

Lorsqte j'ai à opérer sur une vieillu prairie, je laboure, nutant

qu'isl ïtçpossiblu après la coupe du: foin, je herse fortement t
*cinemencede suite on graines do mil et de trèfle, puisje repanlda
une légère«couche d'engrnis. Par ce moyen, j'ai 'obtenu dès l'nn-
née oulivnnt, d'abondantes récoltes du foin,-et' je'ne puis 'que

gréahles'sur une ferme, etéà laquelle il est imposiblade remédier.
La sévérité et les coups sont plus qu'inutiles parie que non-seu-
lemint iln font dommnge à l'animal mais aussi nu lait:Si une
varhe rue et n'apas d'ai.leirs de' bonnes qnalilés pour"c'ontreba-
lancer Ba mauvise habitude, vendez-la, oâ engraissez-la, mnis nes
].Ï battez et nt la'maltraitez jamis C'et une " habitade" et on
ne peut rien: y faire. Si la douceur n'y peut rien,' la dureté ns
réussira pas mieux: Nous avons eu à différents tenpsde. rueuses.
les pîusinvétérées el celui qui. écrit ces lignes les-aotraités pen-;
dant plusieurs années. Nous avons essayé les coups,.en passant
même une.curde sur le dos.et tonte autre espèce 'de sêéérité.ssns
succè,¡ nneLdes vaebes,.(la' plus ru'euse de tonote'sY'éait uo'pro;
di'gé pour le lait. îrès avoir fait son' veau; elle nousdonnrit'
pendantaplfeurs semîaines; 'unetelle quantité de lait quie-le dir;e'
n xp r ti nc d'éxgiérntiôîî. Si' elle, 'était pas.
ntfa'hée,' 'olle donnait un-san pli n'de lait et aussitôt qu'un nvnit.
fini du la traire, elle levait'Ic pied,. le metiait dansle seauietien-
voyniit-lu tout-voler bien loin. >Si eIlli étlit dà bonne,humeuir,elle
ne fisaIt que mettre son pied dans:le sean, mais elle ne.voplait
plus l'ôter et ainsi tout le lait se trouvait gAté. Il étnit inutile do
lui attbchr le piedsd'e dorire, elle ét8it trop ngile pour étre
domptéà d'la 'sorte,il fallaitni attacher le pied avec un' noud'.
coulant A un bout de la'corde et fixer l'autro bout soldement<e


